
OU R N ' 'AGRICULTURÈ.

Il fut proposé par M. Watts CM. P. P.),
secondé par M. Yule que les remercimens
de l'Assemblée soient offerts au Président
pour la manière habile avec laquelle il a
présidé cette Assemblée.

L'Assemblée alors leva sa séance.
Par ordre,

W. EVANS,
S. S. J7. D. C.

RAPPORT

De la Société d'Jigriculture du Bas-Canada,
soumis d l'AZssemblée Générale ./nnuelle
des .Mlembres, tenue à l'Hûtel Donegana,
.fontréal, le 21 NMars 1848.

Il s'est maintenant écoulé- une année
depuis la fondation de la Société, et bien
que cette Société n'ait pas encore pu at-
teindre tous les objets pour lesquels elle
s'est organisée, elle a cependant la satis-
faction de pouvoir annoncer qu'elle a fit
quelques progrès. Elle a d'abord' fait pui-
blier dans les langues française et anglaise,
et connaître par tout le pays " les princi-
paux objets de la Société," "les règles"
qui doivent la diriger, et uno " adress6 nu
public" pour lui domandôr son aide et sa
coopération, afin de remplir ses vues pour
'nmêlioration do lAgriculture. Elle a Ci-

suite commencé la publication, lo1er. jan-
vier dernier, du " Journal d'Agriculture et
Procédés de la Société d'Agriculture du
Bas-Canada,' et 'cela dans les langues
française et anglaise. Elle est heureuse
de pouvioir faire rapport que ces journaux
ont une circulation fort'étendueque le
journal anglais a près de mille sousCriji-
teurs et le journal français entre deux et
trois mille, et qu'il y a toute apparence
que la. circulation on deviendra encore
-beaucoup plus étendue avant la fin de
l'année. ' ' ,

La Société s'attend que ces publications
feront naître un intérét général pour PA-
griculture, qu'elles fourniront beaucoup
d'informations utiles, et donneront uno ins-
truction pratique, dans la science do l'art
de l'Agriculture. Les colonnes do ces
journaux sont ouvertes à toutes communi-
cations utiles sur ces objets, tandis que
d'uno autre part tout article, qui pourrait
offenser une classe ou un parti quelconque,
en est strictement exclu, parce que le seul
objet de ces publications est " l'augmen-
tation des produits du Canada, en quantité
et en valeur."

Comme on peut s'en faire une idée, les
dépenses encourues pour ces publications
sont fort considérables, et rendent néces-
saire que les souscriptions soient payées
aussitét.que possible, afin que la Société
puisse rencontrer les engagements qu'elle
a contractés, et ,v qu'elle n'a aucun autre
fonds-à sa disposition.

La Société n'est pas encore on état do
pouvoir adopter des mesures pour l'établis-
sement d'Ecoles d'Agriculture et de Fer*
mes-Modèles, quoique plusieurs proprié-
taires fonciers aient oflert à la Société do
mettre pour lu certain nombre d'années
des fermes à sa disposition pour cet objet.
Les Séminuires de St. Hyacinthe et de
Ste. Ane ont aussi fait connaître qu'ils
sont prêts 'à établir desFermcs-Modèles
dans ces endroits, ainsi que des Ecoles pour
fournir à de jeunes cultivateurs ino Edu-
cation Agricole et l'Instruction pratique
qui leur est nécessaire. Malgré toutes ces
offres, la Société; n'ayant pas les fonds né-
cessaires à de pareilles entreprises, a' dû
différer, bien a contr-coefir, de prendre
une part active à- ce sujet. Elle est ce-
pendant convaincue qu2 ce serait là le
moyen le plus certain de procurer l'amêlio-
ation que clemando l'Agriculture Cana-

dienne, puisqueý l'on mettrait ainsi devant
l peuple lesystème de culturo le pins T-


